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FABLE EXPRESS UN BON MOYEN ce rôle, il est nécessaire que l'actrice soii -jeune
et jolie.

Bob a toujours raison; si l'on proteste il cogne. -Mais, madame, réplique chaleureusement It
Môme sur les petits, il le fait sans vergogne; docteur, vous venez de nous prouver que ce n'est

C'est le seul argument qu'il trouve de son go pas indispensable!...

Moralité Et, persuadé qu'il s'eest montré excessivermnent
aimable, il ýs'en va faire un petit tour au buffet..

Un poing. C'est tout.

E. B. DOCTEUR ET MALADE

L'HABI La femme d'un cultivateur du Bas-Saint-Lau-
rent, tombe dangereusement malade.

riche négociant montri5alais,Dernièrement, un lO médecin de la localité est appelé: il inter-
qui a de grandes relations commerciales avec roge la malade, examine, et, tout en causant,
Sydney, était fort inquiet. Il avait appris qu'u- averti par Fexpérienee, laisse pressentir la crain-

importante maison de la place australiennene te de ne Pas être payé.
"Vlanait de faire faillite, mais il ne savait laquel-
le. Il ulla trouver un banquier fort bien rensei- -Monsieuri fait le mari, j'ai là vingt dollars,

da de lui révéler le nom du -né- et que vous tuiez ou guérissiez la chère femme,
gnéet lui deman 1. Si monsieur Pimandou consulte sa %non- le magot est à vou
gôciant australien. iété, c'est quýil sait que sa femme

-Voilà qui est bien délicat, ait le banquier tre avec' anxi Huit jours -après, la malade étsA morte.
court aujourdýhui les grands magasins... et il

Vous nie faites encourir Ume fâcheuse responsa- Au.bout de quelque temps, le médechr se prêt-
sait ce que ça lui coûte chaque fois...

bilité. 
sente pour réclamer les cent franffl promis.

Le négociant insiste et enfin propose ce com- -Docteur, dit le pauvre mari d'un air affligé,

promis. Te vais vous donner une liste des dix nie voilà tout prêt à tenir ma promesse. Permetý

maisons de commerce de Sydney. Vous la lirez compliments et d'éloges à Fissue de la repré- tez-moi seulement deux petit-es questions

et vous me direz si, oui ou non, elle contient le sentation. présence de ces dignes témoins: Avez-voue tué,

nom de la maisOA en question. Lý docteur R-, en particulier, se fait:remar- ma femme ?

___J1aceepteý répond le banquier. Je ne vous. quer par un enthousiasme délirant. -Tuée! Assurément non.

mentionnerai pas ce nom, donc je ne serai a'au- -Quelle verve 1 s?écrie-il. Quelle grâce in- -Tant mieux! Vavez-vous euériie?

cune mýguière responea- 
-Non, hélas 1
-Eh bien 1 si, comme

La liete est faite, le Vous en convenez, vous

quier la lit et décla- 0 ne lavezui tuée ni gué-

Te que la maison est POT- 
rîe, vous êtes hors des

tée sur la liete. 
termes de nos conven-,

-Eh ýbi-en! s'écrie le tiers et Éý,avez lékalé-1

négociantje viens 
ment rien à me aeman-

Ir
faire une gtosse perte. 

der 1

-comment $avez ENTRE (IIIEU OON-
FRERES:.,Vç>ùà le nom de 14 MA-

00n; qui a fùit faillite
brterrffl le banquier, If J'aime les gens

Modéste. Ainsi, Z_ý par

bien, simple, ;eX1eMP1e,ý Au ilioins. il lie

xépliqua Phabilé ý hom- 'lie de lui...

me. J'ai inventé te-us los 
.ýpa Jamais

nomsde cette liste, eauf
celui & la Maison, 9. Enfin, la voilà, s«riaiitý.. Qý (T rijn, reprend son 4ý"Gûéé en U jeune Mme Éeau-
laqWle rai affaire, mon ami, mais dans ffl maga-, ôtant son chapeau,, c'est un to-rL. a perdu eon mari.

ur laquïe4e Je, crai- ýsinAý tout est si beauet preeque.pour rien... -Ehe6re quelque folk... dmte.-i _aý*. cest triste, mais le DOIT
9 unet, i aie. ýVëspèrë que tu 2as -rien ;Wheté, aujour-. vit,-.,. lui va Iravir. Arrive un,

-Oh 1 mon cher, Yai ach«b6... une ýý'l te1: et ... amiý tout de -noix
d'hui vêt

je TBspire... tu ni! fait taie qui d6bit dItm. t jar-
RE-, -- Oh noiif.- En entendant cela, M. Pfýaa.ndôu -Bon sàng,ý on

poussie -M ýOuPit 40 soulagement-, peur...
de. c

comé îè
".ee les Moiiinard. le rôle de, le j-6ýilw ihgènue comparabl,61. Impossible de jouer avec plus _de

iýt tenli par Mme Moulin"d en al- chàriné et dé ligt4rel 1 rer),0718, no cherami Asi.tkti

eé ik% quarante- * bqwis bien emm& et son
ýBién e#0duý àés hivités l' docteur 1 qufUe flatterie r Pr, 1 M lit la bien p:u Mettrie:

i»Mt à. te-at êt vecoebleût de grosft. damé .en minaudant peur ýien rendre -11entSremeýit une lieuré: plue tiid.

-ný11

9Qý,"Mté... Mae pee. -Ce fë-
Toit- idoxs', yai

ut,
MM

expom lyortp:080 1 4:: lit
et

Pou liw«M *ý4ê01 4 peau" et,


